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ETAIS, Lundi paile» cheE mo!l Libraire CaîUe». 



Qviiy dans ibh ]Vb|gailn, n'a/ibuvent rî^i qui vaille» 
J'ai, . dit-il, jpu: bonheur, un ouvrage nouveau^ 

Nécei&ire aux humains, & iage autant que beau» 

Ceft à rétudier qu*îl fiiut que Ton s'applique : / 

^ faitieul nos deftins : .prenez : c'eft la Tai^ue* l 

La Tactique, lui dîs-je l Hélas I julqu*à préCènty * 

I 

Jlgnoraîs la valeur de ce mot fi iavant« [ 

Ce nom, répondit^l, venu de Grèce en Francejl 

Veut dire Iç grand arc, cm Tait pat exÈeQcnçe : ^ 

A 2 Des 



\ 



C ,4 ] 



S.»^ » • '/t .- ^ ■" 



'J^achçtàî fà Tâ<Sfciqué ; & je me crus heureux* 
J'efpénus trouver Fart de prolonger ma vie, 
D^adoucîr les chagjrîns dont elle eft pQuriuivie^ 
De dildvfeifn|e%2()ûtà,r'd'êtje ÉmsIgaffioniT ^ 

i 

D'allervîr mes defîrs au joug de la raifon. 
D'être jufte envers tous, fiins jamais être dupe* 
Je m'enferme chez moi ; je lis ; je ne m'occupe 

Qile d'apprendre' par coeur uh'Jivré fi diVm; ^ * 

* 

M€»-âmb !- c*ét<ttt Paît d*eg«^ger fen pr^ 
J'ajipf-W4a»^tt*eh Gennaffûe autre fois Un bon^trft 

Pfttit,' poflr s*amufer, du foÛfre & du felpêtre ; - 

(^'uja^iioïîîiii'hotalet qu^oh lance ^vec fracas^ 

DjDit mîre^un peu haut pour arriver pfujSi bas } 

*. . . • • »" 

Qt^e d\in tube çjo bix>nze auffikôt la mort vole 

Dans la dire^on qui Ëdt la parabole, 

Jft-v&Tfev&y en deiK coups iprwdemn^nt ménagés 

Cent automates UçUx à lÉHfile Kdbgé»^ - -* • - '' 

?yl ^ Moulquct, 
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Mouiquôî, poîgnàrd^lépéé ou trancbantc ou pointue} 
Toutfift bon, tout va bien, tout fert, pourvu qu'o^ 



tue. 



^X'AutcuTpîiicntôt après, peint des voleiu^ de nuit, 
Quj> .dam un ch^niii îreux, làns tambour & JÊuis 



bnjit. 



> • t 



Dilcretçnicnt çhai^gé^ de febres & d'échelles, 
Affiifftijpnt. d*3A>ord çiîiq ou fîx Sentinelles ; 

Pui^, montant leiftement aux murs de la cité, 

» 

Où les pauvres bourgeois dormaient en fureté, 

Portei^^l lians leurâ logis le fer avec les fiâmes, 

poignardent les tnaifis, . couchent avec les dames, 

Ecraferit les enfans ; & las de tant d^cfforts. 

Boivent le vin d'autruî fiir des monceaux de morts,' * 

Le lendemain matin on les mène à régllfe * 

I 

Rendre grâce au bon Dieu de leur noble ehtreprîfe i 



lAii''<:ÎTianter en ktîn qu*il €ft.leiu* digne appui ; 



Qiie, dans la ville eu feu, l'ont n'eût rien fait fàni luiV 
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QvL^on ne peut ni voler, ni violer £on monde^ 

« 

Ni ^maflacrer les gens, fi Dieu ne nous féconde*. 

Etngigement £urprîs de cet art fî vanté, . 
Je cours chez Monfîeur Caille^ encore épouyanté.4 
Je lui rends fbn volume,. & lui d& en colère • . • 

Allez ; de Belzébut déteflable libraire l 



\ i 

Portez votre Ta(?tique au Chevalier de Tott j ^ 
D fait marcher les Turcs au nom de Sabahoth. 
C'efl: lui qui, de canons couvrant les Dardanelles» - 
A tuer les Chrétiens inftmit les infidèles* 
Allez ; addreffez-vous à Monfîeur RomanzoÇ 
^ujs. vainqueurs tout iànglans de Bender> & d'Âzpftf 
A Fr EDER I c fiirtout offirez ce bel ouvrage j 

s, ■* 

Et_fbyez convaiiicu qu^il en fait davantage : 
Lucifer Tinlpira bien mieux que votre auteur ; 
n eft maître-paffê dans cet art plein d^hwreur ; 
JPlus adroit meurtrier que (juftave.ôc qu^EugèAe» 



Allez ; je ne croîs pas que la nature huntaine 



Sordt 
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Sortît (je ne &is quand) des mains du CréateiHv ^ 
Pour îniMter aînfî JPctemd fiicnÊ^^ 
Pour iQontfer tant de rage & tant d'extravagance» 
I/homme avec fçs dix doits, fans armes, fans défbifi^ 
N'a point été formé pour abréger des loiirs 
Quela néceflité rendoît déjà fi courts* y î 

la goûte avec là èraîe ; & la glaire endurcie ^^. ^^^ 
Qiji ie forme en cailloux au fond de la veifîe ; 
La fiéyre» la catharre, &. çetni; maux plus affîrjcu^ ;. 
Cent Charlatans fôUres, encore plus dangereux^ 
Au^mi^nt fvffii {kas doute, au malheur de la terre,' 
Sans que Fhomme inventât ce grand art de la guerre. 

Je hai& tous les héros, depuis le grand Ciriis 
Ju^iCà ce Roi brillant qxâ forma Lentulus. 
Qfi. a* beau me vanter levir condiiite admirable. 
Je m*cn^tii9 loin d'eti^ tous, & je les donne au djabk» 

. £n m'expliquàiit aînu^ je vis que dans im coin 



17n jeune Curieux m'obfervîdt avec ibin ; 



Son \ 



f « 1 

f 

ê 

S6n habit d'àrcbnaânce ava(t àitxï^ épacdttti^^ ^' 
De fbn grade à la guezre êdatam intêspinetes :; . 
Ses regarck aiIuréB> inais itranqiûlks & diM^^ 






*■ « 



T 

« ^ ». 



Annonçaient ies talens, lans niàix|ûer de ctiurrouki 



V ,. A 



De la T^aétiqûe, ertfinf c^étaît fauteur Iw'ifnenfvr - 
Je conçois, me dit-îl, la répugnance es^â^iiie- ^ 
(^^un vieillard i^ôfbpKe, aïm dil mondé «SSëi-^ - 
Dans £(Ni «oeur attendri» fe-^tent pour moli metSiâf ^' 
II;n*el[t pas fort humain, msus. il ^ nécéâai^* 






L'homme eft hé bien méchant ; Caïn eâa ibn £sk^ 
Et nos &èrès lea Huns> les Francs^ les Vifi^ôtilîg, ^ 
Des bords du Tànaïs accoutrant à gràïids JÎôCs^ 
N'auraient point delblé k» rîvcs de la Seîne> •^- 
Si nous anon$ mieux lu \%, TaifH^^ Rom^è.'- . 
Guerrifcr, nué d'un gusirier, jeprôfeflè âiijoUr'hiU 



L-art de garder fi>n bien» fitfn ^ '"Tdler àâitrili. 
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ÏJh quoi ! vous: voiis plaignez qu^dn cherche à Yoaà 
f défendre? 

Serieiz vou^ "hkn content qu^un Gotb vînt mettre en 

/ 

: cendre.:. .. . . . 



\ » <• ♦ 
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Vos abpes, Vos ixid^ils^ vos graages, vos cfiâtiemixl. 
fl voas faut^ bans chiens pour garder vos troupeaux-. 
Il eft (n'en doute!^ point) des guerres légitimes. ; 
Et jcous les grands exploits ne font pas de grande 

crimes- 
Vous-même, à ce qu'on dit, vous chantiez autrefois 
JLes généreux travaux de ce cher Béarnois ; 
Il ibytehaiit le droit de (k naî/lànce .augi^e t 
La ligue était coupable ; Hexulquatre ^tait jufte*' A 
Md^ Sws y^qij? r^trj^er les faits âfi Q9 g»nd Rcâ, i 
Ne vous fouviei5bt41 plus du jiçwr ^iP Footendi ? '^ :': 
Quand la o^logioe Angltiiê ^vec ordre animée^ J^ 
l^çhali: à pas conjpfcés à travers. noîïie a«néc ? _.j? 

B ; .. Trop 
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Trop fortune badaut ! • • . dans les murs de Paris,^. 
Vous faifîez, en riant, la guerre aux beaux efprits* 
De la douce Gauflul le cendéxne idolâtre. 

Vous alliez la lorgner flu- les bancs du théâtre j 
Et vous jugiez en paix les talens des adteufs.. 
Hélas! qu'auiiez-vovis fait, vous & Cous les au* 
tpurs? , 

\ 

^i^aurait fait tout Paris, fî Louis, en perfbnne^ !. 
N'eût paflë le matin llir le pont de Calone ? 
IpJCfi tous vos Céiàrs, à quatre fous par jour, 
N'eullènt hravé l'Anglais qui partit fiins retour ? 
Vous Civcz queLiïiortel, amoureux de la gloire^ 
Avec quatre .canons* ramena lit victoire : 
Ce ,fut'aù prix du fang du généreux Grammont, 
Et du^ isige Luttaux, & du jeune Craon, 
Que de vos beaux écrits les bruiantes cohues 

CompoÉdent leà chanfons qui couraient dans leà 
c:.:V rues; 

Ou 
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Où qu'ils tenaient gaiment^ avec un ris malin, ^l 
Siffler Sémîràmîs, Mérope & l'Orphelin. ,; 

Aittfi que le Dieu Mars Appollon prend les 
: armes ; . *; 

L^Eglife,. le barreau, la cour ont leurs allaimes* * 
Au fond c^un galetas Clément Se Savader 
Font la guerre au bon fens {ur des tas de papier- 
Souffrez donc qu'un (bldat prenne au moins la 

défenfe 
D'un art qui fît longtems la grandexu- de la 

France, 
Et qui des citoyens aflîire le repos* 
Monfîeur Giûbert ie tut après ce long propos. 
Moi, je me tus auflî, n'ayant rien à redire* 

s 

De la droite raifbn je fentis tout l'empire ; 

Je conçus que la guerre cft le premier des arts. 

Et que le peintre heureux des Botirbonâ, des 



Bayards, 



3 z En 
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Ea diifbnt leurs feçons, était digûe^ peut-eti^^ 
De commander déjà dans l'art doçc il eft mattré* ' 
MauiSy je vous Tavouerai, je famials des fbubâitg . 
Pour que ce beau métier ne s*éxercât jamais ; 
Et qu'enfin réqraté fît régner' fiir la td-ré . 


\ 

L'impraticable paît de l'Abbé de Ssdnt-Keilrcw 
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Impromptu 
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Auteur d'un . Ov vr ac1e_ Sut la 

I 

Tacti îi,uE xfin a dohn^'RèiA ^uXYers 



precedens 



j 




E dînais chez Voltaire, !8c Voltaire au repas 

N'étant pas. 

Je me crû fens bonheur & {kns vie ; ' ' [^ 5^ 

Lors au Révérend Père Adam je dis tout bas^: " 

Ce Temple eft'donc îtî comme en Euchariltie ? 

On le mange, on le boit, mais on ne le voit pas# 



• • 



LETTRE 



t t4 î 



ïi-irrrr: B. ErJe. IkfonÇ; .de Vo UT AIR. E r 
.'lan :Fape >qui yieii^ de défendre la 
: rGA5TRA.TroN danS; fe^ Etats . - 



Nou 



s vantons la phaofophie. 



Maïs que fert fon triftcflambeaiL? ^ 

^-.^ '• « ■■• 

Ses traits percent-ils le bandeau 
De notre antique barbarie ! 
lofenfés & foibles mortels. 
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N^avçns nous pas, grâce au Ibpliifine, 
Des efclayes du fanatifiue. 






Et <ies guerres & des duels ! 
Cet âge d'or que je regrette 

Reviendra t-îl ? Je n'en fei rien : 

4 ' 

Mais l'ame efl: un peu jfatisfaite 
Qiiand on voit faire quelque bicn^ ' 

Gloire 
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Gloireé & flîdté parÊàos 
Au iliprême & ûge PrélîK 

Qui ne veut pas qu'une arîtttc 

» • • t • 

Coûte un citoyen ^Tétat.^ 

Se ibuvenant qu'a leiir image 



:j 



Les Dieux ont foimé les humains ; 



En confcrvant ce bel ouvrage 



■^- ■• 



feùrs 



Cet ade fèul rimmcmSfè ; - 
Le mQude entier le canomfè; 
£t des dames le noble coeur ' 
Verra condamner avec joyc 
^2xl genre de hxsSS^ monoj^ 
Qui blefibit leur belle candeur* 
La modela aii tant de rofe. 
Craint Tefpeâ: d'un dîigracié, 
Et déteile fiir tbuce chofe 
L'indécence qui fait pitié; 



^ # 
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Mais par quelle étrange cnaniq 
Cette {angknte tiraniuf^ / , : 
A-t-elle régné fî l^ngEempPi?: ' : 
Qu'un delpofte orgueilleux prétende 

A 

Etre le père de fe& eiij^s j ; . 
Pour bannir toute contrebande 
Qu'il faflè mutiler les geo^s 
Quelqu'afirevix ^que ^it cet fl^àge, 
Jexcufe un Sultan, upt Sf^dtà 
De s'allùrer un avg^itàgc ) ^ . 

Devenu fi rare auJQWid'hiiL . 

« 
La Loi leur permet ijiaq ceuf Êoûamcs^i 



Combien d'intrigues & de tràOÉie^. ^ 

Se formeraient daps le férail 

Et pour la blonde éç po^r 1^ ^rajîe?:. 



Coinment garder tout. «(B b^eail. 
Si Pon ne peut en gai^d^i! . use ? 
Mais par un crime revçicawt 



< » 



Roiler 
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Violer la,^vrce des âtresî 
Dégrader Thomme wniqucnwnt 
Pour défeniwycr de vieux prêtrtefc. 
Et ce qui me I^Me ag^avant, ' 
Priver de fait tm Catholique. 
Du plus ,tui»ablç Sacronent» 
Cette lav^tttioii .%at{que 
Dut n^e du ibods àç renfer. 

I 

Conven(H)s-que o*dl; païcr cljer 
Vn. petit Iva^t . de mudoiue.^ 
Eh4 f» (ôpt dfs êtres, peii%i8^, . 
Des Chré^eps. .pçlœ Sç ch^^rnam 



Qiii dans le' tfipgje ^ fur ,Ia fçène 
Se doiuiaiei» ces doux paâè-tei^ 



Aux âèçtpâ& àfi i'efpèce lï»msl»». 

y' 

La nature itouffîit fis cris. 
Dignes imules dk-Tantal^ 



JLe9 



Les pères inttnolaîent leurs fïfe - '/.I/^ 



A cette sftkreur : «nificsde*. 
Les rfefcendariS des Scîpions^ . /^ ^ • 
Des FaWùs -& des Gàténs- • 
Subillàient l^ittentàt inipie. » 

MaHieureiuC Bans Jeur îh&mîc. 
Chaque jour Ibuifrant imflîe * m 

Et pour imeux coihbfcr fctlr nrifcrc. 
Forces de fBridlre -dés ^ trarif|tort^ 
Qu*îls ne ponvaîeht pcSnt (àtîsfaîrè,. 
Us formaient feâ j^ùs beaux- accords-; 



( < • < 
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Ils triomphaient de là cadènee ; 
Les roulemcns & caêtei^a y 
Maîsi ^commè pii k- (fit, ces gens E 
Ne biillàiént- pas par -k dépoifc. 
Cependant £ufe £c ians rivaux^ 
L^ItaHe orgueilleiiiè'oiZive ** 



:• ' Goûtaîi 



Goûtait cette gloire excîufîvc 
De faire des mpnftres nouveaux*. 
Et comme autrefbis^ par la guerre 

Et la valeur ds fcs ibldats,^ ; 

• * 

Elle règne jençqre fiir la teirç 
Par le Gicc^% de fes Qaftrat?^ 
Au c;omiQi£rce^. à> Pagriçultufc • - 
La prendre dps ;îiatipns j.,. 
Oppofè ui^jiiani3%^ 
De lâches & vils amphîon?, ^ 
Et Pon n^admiraït plus dans Rome 



Que *cel: art d élaguer im Iiommé 



Pour M faire poufler des fonsi 
En. vain les - faftes de rhîftorie- 
En garderont le fou venir : ^ - 



t - 
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On verra. douter Pavehîr 

Trop pnldént pour àÉer le- croire. 



:£;v2:-* -*.; :/-.i..-: ^'' -Gracc 
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Grâce à la ^liis fege <|e$ loixi 

La nature obtient la viâidre 

Et Clément ku reii4 totis iès dnât»; 

Remercions cç <ll^^ Apôtre, 

(Chez les tordelkrâi il vivoît) 

Du bien qu'à Hiommè éK ^tv^ï% 

Il a ^u le prix im^uj^ ^?un ;^tttr«; 

9 

Ah ! pour païer taxit 46 Ëit»i^ 

Puiflènt iès fongçs fevowibleB, 

Ei^ 4épit ^ ^ Saiqtet^, 

Lui retracer la voïapté 

<^i-il Gflofervp à tous fcs: ftmbtoHw, 

O vous, ^ borcis ujtraawmcajnfi 

Rois & ^pnqB? q»^ jç révère. 

Mérité^ vos n^fc^ ^efôits» ! 

I 

^t fi 1^ gloi«î f oi|s ||ft o^ièr*, 

/Hâte* v>ws : ne pftnrwtteii ^tn 
Ces çfueîles m^taqw»|ifîa^, 



f. 



fïte 



r 



aânûrer ron vettus» 



Et n'aïez phs ces virtuofe» 

c 

Qui font frémir l'honnêteté. 
Abjurez xm goût fanatique. 



Aimez 



rhumànîté. 




Extrait 



Extrait d'une Lettre de M. de 
L. H. a Mi de VOLTAIRE, â 



ft ^* 



« « 



J 



l'occafion des honneurs rendus a fbn 
Buste, &c« 

y 

AI été témom, Mardi dernier d'une fêté , d'au- 



tant plus agréabk qu*elle était imprévue, & à laquelle 
îl ne manquait rien que celui qui en était le héros» v 
C'était vous flir-tout qui deviez voir M^^ Gi* ai ron 
habUlée en prêtrefle d'Apollon, pofer la couronne 

4 

de lauriers flu* la tête de l'auteur d'Alzire, dont le 
bufte était élevé flu: un piedeftal, s'addrefler à ce mar- 
bre înfenfîble comme s'il eut dû^ l'entendre & s'ani* 
taçr à fa voix ; & réciter avec ce bel organe & cette 

V 
• * 

déclamation hai-monieufe & fublime que vous lui 
connaiflez, une ode pleine de chaleur & d'enthou-» 
fîafme, qui femblait être l'hommage de Jla poftérité. 



U fallait l'entccdre s'écrier en commençant 



Tu 



r ^ t 



U le pqurlilîs julqu'à la tombe, 



w ^ 



Noire envie, & pour Tadmirer 



% 



Tu c^, attendons qu'il fuccombe 



^ s * • I 



enfin 



^ a « ^ 



Je voudrais pouvdj? vous tTaftfeiwî ici Tode et] 
En voici du moïnK quelques, fragmens* ^ 



V «^ 



Grâces, vertus, raîfbn, geme^^ 
Dont il fut Torgane divin, 



^ . » » 



Tendre Vénus, iage Uranîe 



♦ • V ' « * » ' J 



Qil'îl n'implora jamais en vain î 
Beaux arts, ' dont il fut idolâtre. 
Dieux du Lycée & du théâtre^ 

Digne de la Grèce & de Rome, 



^ • 



Ce jour qtii célèbre un grand homme 
Doit être une fête pour vous. 



Dtt 



.' 



V-. 



h 

l>u ton fîiblime de Corneille^ 

m 

Il a fait parler les Romaips. 
Racine a formé ion oreille 
£t mis (on pnnceau dans les mains \ 
Grand comme Pmi, quand U veut Tètre, 
IVloinî fiige que Tautre peati^tare» 
Plus vâiément cp& tou$.Ie8 deux 5 
Le diraî-je ? encore plus tragique. 
Dans cet art profond & mag^ue 
H a pénétré plus loin qu'eux. 

O toi, qui, fans doute^ incrédule 

I • * 

A tant de prodiges nouveaux^' 



r : 



-r r . . .. , , » 



Diras de lui comme d^Hercule, 



I • y M' 



Un feul n^a point fait ces travaux ; 
Ne diviic point ton Hommage, 



» 



Poftcxité, lur cette image 

Fixe tes regards incertîunâ ; 

Vois celui qui, dans quinze luflres^ 



^ 



N 



Esal 



* 

Egal à vingt hommes illuflrôs» 
£n a icul rempli les deftins% 



> 



•% 



Opinion^- .bi&iTe * idole. 



UÂK 



puii&n] 



En lui tu reconnais ton Roi. 

■ 

Au ixûfiea de:?fiareur i:ommuiie^ . 
L'Hûomne éloquent eft ce Neprâné 
Qui s^éléve dit fidn des «ainx^ ^ 
II parle aux vagues inUg^âariteS:^ 

V 

Et les vaguei /qbâffîiiteSy " 
Vont expîici^* :6(ùs. les 



1 • » ♦ 



«»^x • ■ •* / * 



.» 



Toi qid, finis le glaive. absttCûf.VziT :?: ! 



DevepBÎa l*oppi?)faiê; des ioiK/ 

Famille îimocàntft arma tDiX|:^ - >, Ji 

Viensi tombe aux pieds de fa Statue» 

^ D Qu'importe 



Qu'importé .îJte'^feMàe»- douictipi"! 
QiiHmporte cfo- Iftâdilef ■ plean" '•' 
Qu'il a fait répandre au théâtre i 
Ce font tes pleurs qèll' 1 4â^9| 
Qui rendron&Mè îhd^' iâdlâOti ' 









' • r ' l 



De fon anl^ ^idi fts^ éotit«î 



•• • •% m- 






De nos-- :b0i|i.ito ano^lel^ug^ 



r ' » 



• . • ». 



Simple £çt|pf«jid^ In^yn^^ 

Tu vis ,à';|aifiiQkrvX}2iiia j^ ficçors^. * ; 



Maïs làns ajouççr à i& gloî»ri 



'T / i?:.'î 



•r 



Ton poënœ réhd m'méiiiDÎiVi • ^ *^^ 
Plus chère à nos derniers neveux i 



Sous ivi,|nliG(!but.4^jio£iSL sdcliiigc^' I 



Ton imag^r^tofecn^» pinioiiqpic^fiaJitty : Àl 
Reçoit phal'iàfçtmx» ^afc>ctoiâi«{l"! tf/ î 

• i '.,1 /i% >ti «-J. .J * -^. .1»'* .»*Jv>.ÀV.*J ^.i^»<f 

aJ-joqf f u iip Cl ' 



E ^7 1 






I 

K£ P o N S E de M. de V * * % " 



A maifon de M*^ Claîran eft donc devenue 

* 1 ■ ^ • » '"S • 

• » , , * ' ■ € " »»t I « -' I ' 

le Temple de la Gloire. Ceft à elle à donner des 



r.'r. 






lamiersi puîlqu*eïle en eft toute couverte. Je ne 
pourrai pas la remercier dignement. Je fuis un 



peu entoure de cyprès. On ne p'eiit pas plus mal 

prendre fon tems pour être malade* Je Vais pour^ 

• • • t 

tant me fecoiicr ce écrire au grand iPrétrè & à la 
grande Pretrcue, oèc, 









» • • • 



r 






♦ I 



S> z Vers 



•« s . « . « 



i ^ I 



Vejis a Mademoiiçlle Claxrok* 



^ ■ * 



» » t 



JLv E s talens, Felprît, le géme. 
Chez Clairon font très affidus ; 
Car chacun autte là patrie# ^_ 






Chez elle ils le Ibnt tous, rendus 






• I » 



.»• >. .&« J^,^V, 



Poilr célébrer cmdne oreie 
Dont je^lîiîs^ encore tout confus* 

j «J..V. •,;..-,»« '*->« «. ' .•■•• •«. 

' • •• 

^ . Les plus beaux momens de nja vie 

ISont donc ceux que je n'^î point vus E ^ ^ 



■ X . > ^ • # ' • 



Vous avez orné mon image 

m 

Iks lauriers qur croiflènt chez vous : 
^fo gloire, en dépk des jabux. 
Fut en tou^ les tems votre oUviage* 






AMohC 



I «» I 



• # 



i . 



A Monf. de VOLTAIRE, 



Siur Içs vers- qu'il a cents à M"*'/f 
CLAIRON) à|>res Ion àpotheole chez 
cette Ex'^G'ômedienné* 



r 



è ^ - 



P^ l'Abbé LISAS EX-JESUITE. 



'ji 



G 



R A N D Pdlatrc, aimable, &'(ubliine Éciivainf 



Toi qèi fus tofur^'tour' noua induire & nous 

- pkire; 

C'en eft &it ta gloire eft entière ; 
T^ voito le Hcros'd'ûn ibuper libertin. 



Cbci 



t H 1 

Chez uiie Cotirtiiànne un Lauiier clandcfHii 

A Couronne ta tête Oiflogenaire ; 
Et ta mets 'dé "nfôidé ààdf tôrf^rimnt iteftaï 
Une Emérîte de Cithère, 



Pour èVLd,^ én-Wiitérc'éft-g&^oir tt-op^P^gaû^^ 

I 

Voudrait bien p^ Ui ci^]^4e^ VA^^... . ^ 
Des honneurs immortels efcàmoter ià part» 
Et couvrir Frédllon du manteau d'Athalie. 



- — »-«* v-h- -— w»»..* M>«»iB«MnrfM«>ii^M^iMMMaaMMMi.M< 



Vivre dam l*avemer cft, dit-on, ù. folie. 
Voila poiirquoi la Belle, à tout hàzard, 



o .' o r ■* ' ' 



I <*( 



Sur ton char de "tnbmphé ' afrogârim^ 
puïe» 



ïi^piî4i 



enfin 



cefiè; ^ -,* . " - - '3 



Car, entre (^oiji^ ceci fs^;>- j«- - : ,' ^ 






r0- 



Ton 



[ 3t î 

Ton Apothéofe intérefle , 

Mais chezi nos bons FlaU^ts, on la ciitique un 
peu, 
Et le renom de la Prétrelîe, 



f l N. 



wsïv^ 
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